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ClTOîlTKHÎ, 


Par  décret  du  ii  nivôfe , la  Convention  nationale 
ordonna  que  fon  comité  de  sûreté  générale  lui  rendroit 
compte  des  motifs  de  la  deftkiîtlon  du  citoyen  Lalande  , 
adminiflrateur  du  départ !:menc  de  la  Manche.  Par  i;iurre 
décret  du  même  jour  , elle  ordonna  pareillement  que  la 
mefuue  adoptée  poiir  le  citoyen  Lalande  fût  étendue 
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tant  au  citoyen  Nicole  , fecrétaire-genéral , qu’aux  autres 
patriotes  deftirués. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  le  devoir  que  nous 
rempliflons  en  ce  moment  ion  une  lâche  péni.  'e.  Luin 
d’avoir  quelque  crime  à déguiftr  fous  le  mafque  hideux 
déformes  acerbes^  ou  feulement quelquefaute  â pallier,  vous 
éprouverez  bientôt,  par  la  leclure  des  pièces  à l’appui  de 
ce  rapport  , que  rendre  ji.ftice  au  repreftntant  du  peuple 
qui  a pris  les  arrêtés  contre  kfquels  on  a réclamé  , eli  un 
befoin  auquel  vous  vous  empreflerez  , avec  nous , de 
faris  faire. 

/Il  eft  peut-être  inutile  de  retracer  ici  les  motifs  qui 
vous  déterminèrent  â envoyer  un  repréfentant  du  peuple 
da  ns  le  département  de  la  Manche.  Faire  jouir  les  citoyens 
de  ce  département , aflenvis  par  une  poignée  d’inrrigans  , 
des  bienfaits  de  la  révolution  du  lo  thermidor;  les 
arracher  aux  horreurs  des  cachots  ^ &:  les  guérir  de  la 
ftüpcur  où  depuis  trop  long-temps  les  avoient  jttés  ces 
patriotes  mafqués  qui  feroient  déttéler  à jamais  notre 
révolution  aux  peuples  des  deux  mondes  s’il  n’y  avoit 
pas  de  Français  : tel  fut  votre  vœu,  citoyens;  telie  eft 
auffi  la  tâche  que  remplir  imperturbablement  notre  col- 
lègue Legot.  Avâi^rcie  renouv.  1er  6c  erganifer  les  autorités 
ronftituees , il  a voulu  connoître  les  individus  : pour  bien 
les  juger,  il  s’eft  fait  rendre  compte  de  leur  vie  révolu- 
tionnaire, & de  leurs  faits  antécédens.  C’eft  le  moyen  de 
voir  les  hommes  tels  qu’ils  font  en  effet  6e  non  tels  qu’ils 
s’efforcent  de  paroitre  : aiiffi  le  re;  r eft n tant  du  peuple 
n’a  fait  aucune  opération  en  ce  genre  qui  n’aiî  eu  le  fuf- 
frage  de  tous  les  citoyens  pr.;bes  6c  vertueux. 

I^armi  ceux  qui  ont  été  deifitués  â Gourances,  on  en 
compte  q\.elques-uns  qui  ont  de  l’audace  : les  citoyens 
Lalande  & Nicole  font  de  ce  nombre.  Celui-li  fut  qu’il 
tenteroit  eu  vain  de  circonvenir  le  Tepréisutant  du  peu- 
ple ; il  quitte  fes  fondions,  6c  il  ie  rend  à Paris,  où  l’on 


afliife  quié  fa  préfence  efl  pour  le  moins  fufpede , ü elle 
n eft  pas  Jangereufe. 

Sans  doute  un  long  abandon  de  fes  fondlions  d’admi- 
nlftrateur,  fous  prétexte  d'aftaires  perfonnelles , étoit  nu 
motif  fuffi faut  pour  le  remplacer^  mais  quand  vous  faurez  ' 
qu’avant  même  que  notre  collègue  Legot  fe  fût  rendu 
dans  la  commune  de  Coutances  , le  confeil-général  lui 
avoic  refufé,  fur  fes  demandes  réitérées , un  certificat  de 
civifme  , quoiqu’il  y eût  quelqu’influence  par  fon  père  , 
membre  de  la  commune , quand  vous  fanrcz  que  la  fociété 
p>opulaiie  , fatiguée  enfin  de  fon  dtfpotifme,,  ôz  indi^^née 
de  fes  principes  ôc  aétes  rohcjpiernens  l’avoit  expulfé  de 
fon  fein  , ainfi  que  fes  amis  Nicole  ôc  Lecardonnel  , 
fans  doute  vous  ne  demanderez  pas  quels  ont  été  les 
motifs  de  defiitution  de  ces  hommes , & vous  applaudirez 
à la  conduire  du  repréfentant  du  peuple. 

On  vous  a dit,  de  on  le  répéteroit  en  vain^  que  ce 
Lalande  êc  conforts  font  & furent  des  patriotes , parce 
qu’ils  s’élevèrent  contre  les  infurgés  à l’époque  du  31  mai. 
Il  confie  par  les  faits  & par  leur  conouire  iubféquente , 
que  Nicole  & Lalande  n’ont  jamais  eu  qu’un  civifme 
affeété  , defpotique  fan^uïnairc  & tyrannique, 

Ces  êtres  immoraux,  pour  ne  pas  dire  plus,  eurent 
efFeêfivement  une  pui  fiance  Jangereufe  bien  fu  ne  fie  à 
ce  malheureux  pays.  Ils  lifiLiencèrent  tellement  la  fociété 
populaire  par  leurs  machinations , leur  afiuce  ôc  leurs 
vociférations  , qa  ils  parvinrent  à y faire  arrêter  qu’il 
feroic  formé  un  comité  dit  des  cinq  j donc  les  membres 
dénonceroient  les  ennemis  de  la  République  .... 

Vous  croyez  que  de  Lalande  , Nicole  ôc  Lecardonnel 
fe  contentent  d’y  faire  nommer  des  patriotes  de  leur 
force?  Point  du  tout,  ils  s’y  placent  eux-mêmes, & ils 
fe  font  adjoindre  deux  de  leurs  amis.  Le  comité  des 
cinq  , ainfi  compofé,  répandit  bientôt  une  terreur  générale; 
les  arreftadons  fe  maldplièrent  : on  furprit  chez  l’un  d"eux 
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^es  lîCles  de  profcriptlon  que  ne  défavone  pas  le  citoyen. 
Lalande  enfin  on  fut  qoe  ces  hommes  avoient  puif- 
famnient  contribué  à l’envoi  au  tribunal  révoliuionnairc 
d’une  charreLée  de  citoyens,  dont  dix  neuf  furent  con- 
damnés à la  peine  de  mort.  Dès-lors  on  demanda  à grands 
cris  la  diffoliuion  de  ce  comité  des  cinq , compofé  d-s 
ioi-di'ant  ‘ patriotes  Lalande  , Nicole  , Lecardouneî ,,  le 
Maître  & Longien , & elle  fut  endit  arrêtée  par  la  fociéîé 
populaire  qui  l’avoir  crcee. 

Of.i  vous  parlera  peut-être  des  patriotes  Hervleu  Sc 
Macé  , dignes  émules  & collaborateurs  des  Lalande  6c 


Nicole. 

Quel  eH  cet  Hervieu  ? quel  eft  ce  Macé? 

Le  confeil  générai  a refufé  à celui-ci  un  certificat  de 
clvifme  fondé  lut  Ls  incliuarioDs  fanguinaires  & ion 
gmOLir  neiir  le  tcrronfirje  : il  demandoit  des  têtes  hii- 
îiiaines  a la  pointe  des  piques^,  au  lieu  du  ruban  _tri- 
color  dont  les  citoyens  les  avoient  ornées  dans  un  jouF 

de  fête.  , , , r ' 

Pldivleii , juge  au  tribunal  du  difiricb,  ayant  été  fecre- 

uiie  dure  feftion  de  ra!Te:r,b'ée  éjcaorale  , ganie  en 
poche  1 1 fomme  q’-û  !iii  avoit  été  remife  pour  être  donnée 
atix  pauvres , &'!e  département  qui , pendant  plus  de  fix 
mohb  avoit  lever, diquce  , finalement  irtiprouva  fa  con- 
duite en  le  forçant  à la  tefiiîuer.  U!  eft  encore  prouvé  , 
contre  ce  Kervieit  & Mar^  Ch  , qu’ils  exigeoienr  za  liv. 
de.s  indiviu’JS  qu’ils  anetoienr. 

Il  n’eft  pas  moins  conftanr  que  ce  I.alinde  , far 
ïe  compte  duquel  nous  croyons  en  avoir-dit  aff_z  pour 
le  faire  connosti-e , avoit  été  condainné  à un®  amende 
de  1©  !iv.  avec  injcnélion  d’être  plus  circonlped  , & 
aux  dépens,  pour  avoir  porté  fur  une  liftî_  de  prof- 
cnptlon  un  citoyen  hor.nête  & patriote.  Oblervez  qu  il 
ji  a jamais  réclamé  contre  ce  jugement.  ^ 

Je  palis  à la  leâure  des  pièces  que  j’a;  annoncées. 
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Extrait  du  registre  des  délibérations  du  conseil  général  de  la 
commune  de  Coutances, 

Du  i3  frinaaire,  l’an  3 de  la  République 
française  une  indivisible. 

conseil’ gh  h al  assemblé  en  la  maison  commune  , en  séance  puh'iqiie 

Sur  la  demande  réitérée  du  citoyen  Delalande,  d’un  certificat 
de  civisme  , le  conseil-général  considérant  que  le  citoyen  Deia- 
îande  a été  accusé  dans  la  fqdétc  populaire,  d’avoir  fait  des  listes 
de  proscription  de  plissieuœs  c doyens  de  cette  commune  , que 
pour  réponse  , il  dit  qu’il  en  avoit  bien  d’autres  plein  ses  poclis» 
et  ses  tiroirs,  et  qu’il  s’en  serviroit  au  besoin;  considérant  que 
le  civisme  qu’il  a affecté  étoit  exclusif,  despotique  et  tyrannique 
dans  ses  actions  comme  dans  ses  manières  et  dans  scs  propos; 
considérant  que  par  l’ascendant  qu’il  avoit  usurpé  dans  la  so- 
ciété , il  lenoit  coa  tinuellement  la  terreur  à l’erdré  du  jour  , et 
cc-mprimoit  aiiiû  les  meilleurs  patriotes;  qu’il  a été  exclu  de 
cette  société;  considéraut  enfin  qu’il  a été  condanrné  en  dix  livres 
d’intérêt,  pour  propos  calomni  ux  contre  un  titoyen  , et  qu’il 
n’a  pas  appelé  du  jugement , refuse  le  certificat  demandé. 

A l’instant , le  citoyen  Delalande  père  a mis  aux  mains  da 
président  une  lettre  de  son  fils  , dcstéc  de  Paris  , da  9 de 
ce  m®is  , aux  fins  d’avoir  le  certificat  par  lui  demandé  ; après 
la  le  cturc  de  ladite  lettre  j le  conseil-général  a arrêté  qu’elle 
demeurera  déposée  au  greffe  de  la  municipalité  comme  pièce 
probante. 

Certifié  conforme. 

Signé , Dsugy  , maire  5 Leconnant  , scGrétairc-grefficr* 
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N'’,  ir. 

Coutance?  , ce  27  nivôse  , î’an  tîoisièmÈ  de- la 
République  française  une  et  indivisible. 

Les  maire  et  ofSciers  municipaux  de  la  commune  de  Cout&nces  , 

aux  citoyens  députés  du  département  de  la  Manche  à U 

Convention  nationale. 

C i icysns- y gp rés entans  , 

Vous  avex  sans  doute  été  étonnés,  comme  nous,  de  voir  le 
dénonciateur  des  crimes  des  anciens  comités  dénoncer  à la 
Convention  votre  collègue  Legoé , pour  avoir  destitué  des 
fonctions  administratives  le  citoyca'  Délalande  , menuisier. 

L’acte  dont  nous  joignons  ici  la  copie  suffira  sûrement  powr 
vous  prouver  qudl  n’a  fait  que  céder  au  vœu  public  , en  le 
d itituant  d’une  fonction  à laquelle  il  n’auroit  jamais  été  ap- 
pelé , si  votre  collègue  Lccarpenticr  n’avoit  pas  été  trompé  par 
ceux  dont  il  s’étolt  entouré. 

Gonsiiitcz,  si  vous  le  voulez  , votre  collègue  Bouret  que 
nous  avons  eu  le  bonheur  de  voir  dans  nos  murs  ; consultes 
les  citoyens  envoyés  de  tous  les  points  de  notre  département 
à i’éeole  n«rmâlè;  ils  vous  diront  quelle  opinion  vous  devez 
concevoir  du  civisme  du  citoyen  Delalandc. 

Nous  ne  craignons  prs  de  vous  assurer  que  le  refus  qu’il  a 
essuyé  du  çonseil-générai  de  la  commune  que  n©us  rempla- 
çons , et  son  exclusion  de  la  société  populaire  , ont  été  sanc- 
tionnés par  suffrage  de  tous  des  bons  citoyens. 

Nous  espérons  que  vous  ne  tarderez  pas  à venger  votre 
collègue  Legot  de  l’inculpation  qui  lui  est  faite  ; nous  pensons 
wrême  que  le  citoyen  Lccointre  regrette  déjà  de  s’étre  ainsi  laissé 
tromper. 

Salut  et  fraîêrnité. 

Signé,  Dragy,  maire;  Cabaret,  Cloret  , Savary  , Lédran» 
Guyard  , J.  Coulomb  , Ghapel,  ûfzcuTs  municipaux  ; L^breton,, 
i&geni  nationaL 
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N^.  III. 

Contanccs  , îc  sg  nivôse  Tan  troisicnîe  de  la. 

R.épiîbl:(]ue  française  une  et  indivisible. 

Les  administrateurs  du  directoire  du  district  de  Coutanccs  , au« 
r.'présentans  du  peuple  composant  li  députation  du  depaï»“ 
tement  de  ia  Manclie. 

Ciloyeni-repréieyitans  , 

Dans  la  crainte  que  les  pièces  intéressantes  que  nous  voirs 
adressons  ne  soient  interceptées  par  des  mains  perSdes  , non» 
vous  les  envoyons  par  un  courier  extraordinaire.  Il  s’agit  , 
citoyens-représentans  , de  détromper  la  Gonveutlon  sur  le 
compte  de  Dchiande  et  de  Nicole  particulièrement  , que  Le- 
colntre  a peints  comme  des  patriotes  persécutés.  Ce  sont  de« 
hommes  pervers  et  immoraux  , patriotes  par  despotisme  , 
crnels  par  caractère  , faiseurs  et  colporteurs  de  listes  de  pres- 
cription : les  pî ocès-verbaux  prouvent  ces  vérités.  L’impartia» 
lité  du  représentant  du  peuple  Legot  est  gravement  inculpée  r 
il  a mis  en  place  des  hommes  vertueux  , probes  , et  qui  n’ont 
accepté  que  parce  qu’ils  y ont  été  forcés.  Un  cri  généra!  s’ele- 
voit  coiiirâ  les  tenreristes  , et  deraandoit  nou-ser)(ement  leuc 
simple  destitution  , mais  leKr  arrestation  ; et  , pour  n’en  pas 
faire,  i!  a fallu  que  Legot,  pour  être  doux,  &e  soit  montré 
ferme  et  énergique. 

C'est  la  tactiqr.e  ordinaire  du  crime  que  la  dénonciation., 
Delalaiide  ,Nic©ic  , Longien  , Lecardonnel  , membres  de  ce  ter- 
rible comité  des  cinq,  qui  a couvert  le  département  de  sang 
et  de  pleurs,  n’avoieiU-ifs  pas  aussi  dénoncé  bouret , la  vertu 
même?  Eh  bien  ! iis  dénoncent  anioiird’bui  Legot  , parce  q»’il 
veut  abattre  la  tyrannie  et  qu’il  esnnoît  leurs  forfaits.. 

Citoyens-re préscBtans  , ne  soulfrez  pas  que  l’immoralité 
triomphe.  Nous  vous  le  disons  avec  francibse  , si  la  vertm 
quitte  le  timon  , si  le  crime  s’y  replace , que  Deialande  , Nicole, 
Longien  , soient  remis  en  fonctions,  si  eux  et  leurs  adhéreas  ne 
sont  pas  mis  dans  l’impossibilité  d’intriguer  et  de  nuire,  en 
ne  peut  compter  stria  tranquillité  du  département.  L’arbitraire 
et  ia  terreur  feront  de  nouvceiiix  ravages. 


$ 

Ci(oyeiîs-repr(*etitan[S  , vous  écarterez  de  nous  ces  fîéaua 
destrucîeuTS.  justice  sera  rendue  à Legot  ; cî  Deialands  , Nicole 
etIeUiS  adbéreus  l’obtiendront  aussi. 

Salut  et  fraternité. 

Signé  , Jean  Lavaîée  , Lecervoisier  , Pezer»  , Piton  , Anno- 
xiiii  ^ agent  nati  en  al. 
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Clierbourg , îe  27  nivôse,  Tan  troisième  de  la 
Rcpubijquf  française  une  et  indivisible. 

Les  administrateurs  du  district  de  Cherbourg  y au  comité 
de  sûreté  générale  de  la  Convention  nationale. 

Citeyens  - repris entans  , 

Nous  avons  In  dans  î«s  papiers  publics  , avec  un  étonnement 
inexprimable  , i’apol-3gie  que  le  citoyen  Lecoiutre  ( de  Versailles  ), 
votre  collègue,  a faite  du  citoyen  Lalande,  ex-admînisirateuc 
du  défartenjent  de  la  Manche.  Nous  n'avOns  connu  ce  choyés 
Lalande  que  lors  du  dernier  voyage  en  notre  commune  du 
représentant  du  peuple  [ ecarpentier  , qu’il  accompagnoit  { en 
messidor  dernier  ] ; mais  nous  avons  été  assez  à portée  de  l’ap- 
précier , pour  vous  assurer  qu’il  cît  indigne  de  l’intérêt  que  le 
citoyen  Lecoit’jfre  veut  inspirer  pour  lui.  Nous  l’avsns  entendu, 
â la  société  populaire  , déchirer  un  citoyen  vertueux  qui , depuis 
ia  révolution  , s’est  sacriiié  tout  entier  à la  chose  publique  : 
Lainndc  manifeiîa  la  plus  grande  envie  ds  faire  opprimer  ce 
patriote;  ü poussa  racharnerneat  jusqu’à  tronquer  et  dénaturer 
tous  les  faits  , pour  le  noircir  et  ic  perdre. 

Nous  l’avons  vu  enhn  applaudir  à Tsayol  que  üt  îe  repré« 
«entant  Lecarpentier  , de  neuf  citoyens  de  notre  district  au 
tribunal  révoiutionHaire  , qui  tous  ont  été  déclarés  ianocerif. 

Ces  dilférens  faits , assez  caractéristiques , nous  ont  fait  regarder 
Lalande  comme  un  anarchiste,  un  homme  de  sang  et  le  digne 
uapf'ôt  de  la  tyrannie. 

Au  reste,  reiidosïg  trop  de  justice  au  citoyen  L«coiatr«, 


^out  croire  qu  il  eût  voulu  Uire  un  porirau  si  peu  uucic 
ce  citoyen,  s’il  l’eât  connu. 

Salut  et  frateruité. 

Signé  , Les  administraienrs  du  districi  de  CJierhûiirj. 
Collationné  conforme. 

Si^né  , Marmion  , président;  Ledortier,  secrétaire. 


A Avranches  , îc  èS  nivôse  TaQ  treisième  de  la 
Rcuuonuuc  iiaucaise  une  ci  indivisible. 


Lés  administrateurs  du  district  d' A vr anches  ^ aux  repre'^ 
sentans  du  peuple  composant  le  comité  de  sûreté  générait 
de  la  Convention  nationale. 


Citoyens  - représentans , 

Votre  collègue  Legot  , 'envsyé  en  mission  cl 
ineat  delà  Manche,  a rempli  le  vœu  de  tous  les 
de  tous  les  hom.ues  probes  et  vertueux,  de  te 
la  justice  et  de  l’humanité,  en  destituant  Delà 
trateur  de  ce  département.  Cet  homme  immoi 
et  ignorant,  n’avoit  été  appelé  dans  les  foncti 
tives  , comme  plusieurs  de  ses  collègues,  que 
le  régime  de  terreur  et  de  sang  sous  lequel  1 
pendant  environ  dix-huit  mois.  Agent  dévoué 
et  de  ses  vils  associés  , Lalande  n’a  rien  négligé 
leur  puissance  tyrannique  : membre  d’«n  comit 
sanguinaire  , c’est  lui  qui,  de  concert  avec  scs  < 
désignoit  les  victimes  qu’un  agent  supérieur  er 
îaud  , sans  autre  preuve  de  conviction  que  1 
leur  ressentiment  ; c’est  lui  qui  , de  conceri 
Hervieu,  Nicole  et  autres  hommes  perdus  da 


Si  ces  fa’ts  nVfoierit  pas  de  notoriété  pnBliqae,  vous.  poBrries: 
consulter  les  hommes  probes  de  Ge»ntances  et  <?es  diftcrens 
po  u s du  departement.  La  conduite,  privée  et  pohiique  de  ce 
La  a>i . e est  connue,  et  nous  ne  oaignons  pa.'s  de  vous  assurer 
que  tons  ies  gens  de  bien  de  notie  d'Stficî  ont  applaudi  à sa. 
destitution-,  et  at'enJrnt  avec  impatience  celle  de  ceux  de  ses 
collègues  qui,  comme  lui  , se  sont  montrés  les  parti.ans  eu 
les  agens  de  nos  modernes  tyrans. 

En  miss'on  dans  notre  district  pendant  quinze  jours  , nous 
avons  été  à portée  de  eounoître  ses  principes  et  sa  moralité. 
Comment  se  pcut-il  donc  faite  qu’un  représentant  vertueux  , qui 
s’  st  déclaré  ouvertement  l’ennemi  ,dcs  triumvirs  et  de  leurs 
complices.,  ait  pris,  dans  le  sénat  français,  la  défetiSe  de  ce 
croupier  de  Robespierre  ? comment  a-t  il  pu  le  peindre  cemme 
un  patriote  persécuté  ? comment  a-t-il  pu  faire  un  crime  à son 
collègue  Legot  d’avoir  destitné  un  homme  aussi  irntuoral  , et 
d’ailleurs  absolument  inapte  à remplir  les  fonctions  importauteL 
qui  lui  avaient  été  conêées.  Nous  devons  voiu  le  dire  , citoyens- 
xeprésentaas  , parce  que  c’est  la  vériié  , et  que  , dans  tous  les 
temps,  nous  nous  en  sommes  monirés  les  amis;  nue  protec- 
tion aussi  marquée  à un  individu  qui  la  nrérlte  si  peu,  afflige 
tous  les  gens  dé  bien,  relève  l’espoir  des  buveurs  de  sang,  et 
donne  des  inquiétudes  sur  le  retour  du  régime  oppresseur  et 
tyranniqui*  qui  laissera  une  tacliç  à jamais  ine.ffaçable  dans  les 
anifa  es  de  notre  révolution. 

la  religion  du  représentant  du  peuple  Lecointre  a été 
trompée  ; c’est  à vous  d’éclairer  la  Convention  nationale  , et 
lui  rendre  compte  de  la  légitimité  des  opérations  du  ci- 
toyen LegoÈ,  Nous  n’avpns  pas  besoin  de  les  justifier  : sans 
doute  il  vous  en  a rendu  uu  compte  satisfaisant,  et  il  ne  lui 
aura  pas  été  difficile  de  vous  convaincre  qu’il  a rempli  le  vœu 
de  la  Convention  nationale.  Elle  l a envoyé  dans  le  départe- 
ment de  la  M^-ucke  pour  anéantir  le  terrorisme  , et  y substituer 
le  règne/  de  la  justice  et  de  l’humanité.  Il  ne  pouvoit  remplir  sa 
mission  sans  destituer  les  hp.rsmes  de  sang,  lis  ne  manqueront 
pas  de  crier,  comme  Delalande  , à.  la  persécution,  à.  la  vexation., 
i l’aristocraiie  , ara  modérantisme  ; ne  vous  laiszez  pas  éblouir 
pat  ces  crcasseaiens  ; défiez-vous  de  ces  faux  patriotes  , de 
ces  assassin."  qui  regre  tent  amèrement  le  règue  de  terreur  qui 
vient  de  finir,  qui  ne  s’accommoder  ont  jamais  des  principes 
de  vertu  et  de  probité  qui  s rnt  à l’ordre  du  jour.  Soutenez  Icf. 
Iiümmes  veilueux  qui  leur  succèdent  ; car  sans,  vertu  iinepeujii 
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exister  de  gouvernement  solide.  Surveilîez  foutes  ces  prétendues 
victimes  qui  se  rendent  en  fouie  à Puris  pour  manœuvrer  et  in- 
tiifTuei  contre  la  représentation  nationale;  elles  nous  parois- 
sent  mériter  toute  votre  attention  et  votre  suiveillance. 

Salut  et  fraternité. 

Certifié  conforme. 

Signé  e Lemoyne  président  ; L.  Boursiey,  secrétaire, 
Vï, 

Extrait  du  registre  des  délibérations  du  conseil  général 
du  département  de  la  Manche, 

Da  22  juin  1)93  , an  deuxième 
de  la  République  française. 

Après  le  rapport  fait  à l’assemblée  par  le  procureur  général 
syndic  du  département  , que  le  citoyen  Hervieu  , présent 
à la.  séance.,  lui  a fait  aujourd’bui  sur  î.e  reliquat  du  compte- 
qu’il  devoit  des  deniers  qu’il  avoit  reçus  «omrae  secrétaire 
d’une  des  sections  de  l’assemblée  électorale  du  département, 
tenue  le  mois  dt  septembre  dernier,  pour  payer  les  électeurs, 
de  eette  section  , et.  de  la  promcs.se  ‘ qu’il  lui  a donnée  de 
remettre  , dans  le  jour,  à la  municipalité  de  Coutances-  la 
somme  laissée  par  les  électeurs  entre  ses  mains  ; l’assemblée  , 
ouï  le  procurcur-général-syndic , considérant  que  ie  citoyen 
JHervicu  , pendant  plus  de  six  mois  , a retenu  , malgré  les 
avertisseraens  réitérés  qu’il  a reçus,  une  somme  qui  devoit 
être  versée  sur-le-champ  dans  ie  sein  des  pauvres  , a improuvé 
sa,  conjduite_. 

Certifié  conforme. 

Signé,  Muras  , secréiairergy/y^en Jaînu,. 


il 


" N®.  VII. 

■Extrait  du  registre  des  délibérations  de  t assemblée  du  conseil 
du  département  de  la  Manche. 

Du  l8  juin  1793,  an  deuxième  de 
la  Répub  ique  française. 

tJn  membre  a dit  que  les  citoyens  Hervisu  et  Macé 
âls  , chargés  de  faire  arrêter  des  personnes  dcnoncées  comme 
suspectes  , se  sont  permis  d’exiger  un  louis  de  chacun  des 
«itoyens  Leforestier  , le  Maître  , Gourmont  et  Boudicr  qu’ils 
avoient  fait  arrêter. 

On  a renvoyé  l’examen  de  cette  dénonciation  au  comité 
de  salut  public  auquel  le  procureur-général  remettra  les  pièces 
probantes  d’une  rétention  de  deniers  publics  dont  le  citoyen 
Hervicu  s’est  rendu  coupable  , pour  être  incessammeut  fait 
un  rapport  sur  le  tout. 

Certifié  conforme. 

Signe  , ^ seerétaire^génèral  ; Sanin. 

N®.  VIII. 

Extrait  du  registre  des  délibérations  du  conseil  général  de 
la  commune  de  Coutances. 

Du  19  nivôse  , l’an  5 de  la  République 
française  , une  et  indivisible. 

Le  conseil  général  assemblé  à la  maison  commune , en  séance 

publique. 

Sur  la  demande  qui  a été  faite  par  le  citoyen  Pierre-Jean- 
François  Macé  à ce  qu’il  lui  soit  accordé  un  certificat  de 
civiMme  , pourquoi  sa  pétition  a été  affichée  pendant  trois 
jours,  iotilc  rri'sc  en  délibération,  le  maire  a demandé  si 
quelqu’un  des  membres  de  l’assemblée  avoit  des  observations 
à taire  : un  des  membres  a observé  que  le  citoyen  Macé 
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avoit  teau  «n  dîfféirens  lieux  des  propos  et  discours  par  lesquels 
il  a fait  l’éloge  du  système  de  terreur  et  de  sang.  Un  autre 
a dit  qu’un  jour  de  fête  nationale  , quelqu’un  ayant  dit  au 
citoysn  Macé  que  des  rubans  tricolors  qui  ornoient  les 
piques  , formoient  un  coup  d’œil  bien  agréable;  il  répondit 
qu’il  aimerait  miemx  voir  des  têtes  au  bout.  Observation, 
a encore  été  faite  que,  lors  de  la  fête  du  quatorze  juillet 
dernier,  le  citoyen  Macé  monta  à la  tribune  au  temp'e  , y 
lit  un  discours  qui  ne  respiroit  que  l'effusion  du  sang  , disant.; 
voyez  comme  le  tribunal  révolutionnaire  fait  son  devoir  , 
comme  la  guillotine  va  son  train,  comme  les  têtes  tombent  î 
cela  est  nécessaire  pour  maintenir  la  révolution  , et  pour 
l’existence  de  la  République.  Il  lui  a été  encore  reprocke 
qu’il  avoit  demandé  la  tête  d’un  citoyen  qui  avoit  été  traduit 
au  tribunal  révoiufionnairc  , qui  a «té  déchargé.  Le  citoyen 
Macé  , présent  , a demandé  d’être  entendu  pour  sa  juttibeation  ; 
la  parole  lui  a été  accordée  , et  a parlé  autant  qu’il  l’a  jugé 
i propos  ; et  le  silence  a été  gardé.  N’ayaat  point  répondu 
d’ane  manière  satisfaisante  aux  faits  rapportés  contre  lui  , 
l’agent  national  entendu  , les  voix  recueillies  , quatre  naembres 
©nt  été  pour  l’ajoutacmcnt  , quinze  pour  un  refus  absolu. 
ï.a  conséquence  , le  certilieat  de  civisme  a été  refusé. 

Certifié  conforme. 

Sig-né  , Cabaret , officier  municipal  ; Leconnant , 
secrétaire-greffier, 

N®.  IX. 

Le  con^cïî- général  de  la  commune  de  Coutances  et  habitons 
d'icelle  ^ à la  Convention  nationale, 

Citoyens-Rcprésentans. 

Les  adresses  que  le  censeiLgénéraî  et  no.s  concitoyens  ont 
faites  à la  Convention  nationale  , soîit  l’expression  des  senti- 
mecs  des  raembres  qui  composent  le  couseii-général  actuel. 

La  mission  dotanée  au  représentant  Legot  a été  de  régé- 
nérer les  corps  constitués  : le  salut  de  la  République  et  la  sû- 
reté de  la  Convention  exigeoient  im|»érleuseiaent  cette  me- 
sure. 
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Que  servira-t-elle,  si  ^es  hommes  de  sang,  les  terroristes, 
ceux  qui  faisoieiat  compreadvc  leurs  coucitc-yr  ns  dans 
listes  de  proscription,  par  t’injuslc  espoir  de  rs.it.  ger  leurs 
dépouillés  ? Ce  i^  -là  qu  ii  a*  di^sîiîa.és  apres  un  sérieux  exa- 
men de  leur  cof'daite  et  de  leur  imTnoraüté  , peuvent  former 
auptès  de  la  Convention  un  foyer  de  réunivjn  , s’y  i©irsdre  à 
ses  ennemis  , y distiilei  le  ve^iu  de  la  caîomule  sur  ses  opé- 
ratioiis  er  sur  les  citoyens  qu’il  a app-lé&  aux  plates  , tandis 
qu’ils  ont  tcuiours  tciBcnViic  leur  firaie  attAcf  eïtieur  a la  C<  n- 
vention  et  à la  Rér  ub’ique  , c‘  qu'ils  ont  été  vietimes  d’u.  e 
criminelle  persécution  , qui  tcnoit  à i'horrihie  ■■système  dont 
le  coupable  artisan  a subi  la  punit  on  ; qu’enSn  ils  u ont  ac- 
cepté les  pénibles  fonctions  dont  ds  o.  t éié  chaînés  , que 
par  un  dévouement  sau'-:  bornes  k b cho  e publique. 

Déjà  l’un  de  ces  despotes  , le  fléau  d s administrés  , a 
réussi  à tromper  un  digne  représentant  , sous  le  masque  im- 
posteur du  patriotisme. 

Ils  voient  avec  cr  intc  règne  de  I*  justice  succéder  aux 
horreurs  de  l’effusion  du  s ntf  et  du  terrorisme  ; ils  sc  ren- 
dent de  toutes  parts  à Paris,  et  la  Convention  a autour 
d’elle  , dans  ces  êtres  immoraux  , ses  plus  cruels  ennemis. 

Qji’eÜe  craigne  ce  dangereux  rassf  mblemeat. 

Nous  serion';  ind  gnes  de  îa  confiance  qui  nous  a été  don- 
née par  le  représentant  Legot  et  par  le  peuple  qu’il  a con- 
voqué , si  nous  ne  prévenions  la  Con'^ention  des  perfides 
efforts  que  font  ces  vib  calomniateurs,  povrrempLr  leurs  vues 
criminelles  ; c’est  la  preuve  la  plus  certaine  que  nous  puis- 
sioirs  l«i  donner  de  l’inviolable  attachement  qui  nous  tiendra 
toujours  serrés  autour  d’eile. 

Vive  /«  Répîièliqug  l vive  la  CjnventiQn  nationale  1 

Gôutanccs,  ce  4 pluviôse  , l’an  troisième  de  la  République 
française  une  et  indivisible. 

Suivent  près  de  cinq  pages  de  signatures  ( grand  papier.) 
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X. 

Extrait  du  registre  des  délibérations  de  la  société  populaire 
séante  à Coutances. 

Séxnce  du  premier  fructidor^  an  deuxième  répuhîkain, 

( Lemenuet  , président  ; et  Varin  , secréiaire]. 

Lecture  est  donnée  du  procès-verbrd  du  2g  thermidor  : apres 
«vîelqnes  araendemens  , ii  est  préposé  de  nouveau  et  adopté. 

Le  clioyen  Guérin  monte  à la  tiibune  et  demande  si  le  ci- 
toyen Lalande,  administrateur,  est  dans  Tieiiccinte  ; Lalaude 
n’y  étant  pas  , il  demande  que  le  président  l’invite  se  rendre 
demain  à la  société,  ayant  des  faits  personnels  à lui  objecter. 

La  société  ariéte  qwe  son  président  écrira  au  citoyen  Lalande 
pour  l'inviter  à se  rendre  à la  séance  de  demain  , aux  fins  ds 
répondre  aux  faits  qui  lui  seient  objectés  par  le  citoyen 
Gaerin.  ^ 

Séance  levée, ' 

Signé,  Lemenüet;  et  Varin,  secréiaire. 
Séance  du  2 fructidor. 

{ Lemènuet,  président',  et  Varîn  , secréiaire). 

Le  président  donne  lecture  d’ufle  lettre  par  lui  écrite  an 
citoyen  de  Lalande  , administrateur,  pour  i’iaviier.au  nom  de 
la  société,  à la  séance  du  soir.  Il  donne  également  lecture  d’une 
réponse  à cette  lettre  , par  laquelle  de  Lalande  s’excuse  de  ne 
pouvoir  SC  rendre  à la  séance  , et  déclare  n’y  rouioir  revenir  que 
lorsqu’il  ne  scnaplus  question  de  lui  : la  transcription  de  ces  deux 
lettres  sur  le  registre  est  demandée  et  arretée. 

Le  citoyen  Guérin  movite  à la  tribuae  ; et  après  être  entré 
dans  le  détail  des  reproahes  qu’il  devoit  opposer  an  citoyen 
Lalande,  â l’appui  desquels  ii  demande  que  la  société  sur-lc- 
cliamp  statue  si  le  citoyen.  Lalande  est  digne  de  rester  plus 
long-temps  membre  de  la  société  , il  demande  que  cette  pro- 
pio*dtioa  soit  mise  aux  voix.  Plusieurs  demandent  qu’il  ne 
5ûic  pas  statué  dans  cette  séance  , et  que  le  ^citoyen  La*< 


lande  soit  invité  de  uoHveaii  à se  rendre  â îa  séance  de  de* 
main;  ie  président  consulte  îa  société  ; il  est  arrêté  à îa  ma- 
jorité, sûr  la  demande  faite  de  voter  par  appel  nominal,  que,  la 
société  votera  par  assis  et  levé.  Le  président  pose  ainsi  la  ques- 
tion ; que  ceux  qui  veulent  que  ie  citoyen  Lalande  soit  re- 
connu digne  de  rester  membre  de  la  société  se  lèvent  ; aucun 
membre  ne  s’est  leve.  Le  président  a posé  la  contre-épreuve  : que 
ceux  qui  croyent  que  le  frère  Lalande  n’est  pas  digne  de 
rester  membre.de  la  société  veuillent  bien  se  lever;  tout  le 
monde  s’est  levé  , excepté  un  petit  nombre  qui  avoit  voté  pour 
l'ajour  ement.  La  coFitre-epreuve  a été  faite  , et  il  est  résulté 
que  le  citoyen  de  Lalande  n’est  pas  digne  de  rester  membrt 
de  îa  société. 

Séance  levée. 

Signée  Varin  , seciétaire*. 

Séance  du  l6  fructidor  ^ an  deuxième* 

"Lelo^ G ^ président -,  Boursin,  secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  îa  dernière  séance  est  adopté  , etc. 

Une  troisième  question  est  mise  aux  voix  , pour  savoir  si  les 
citoyens  Lecardonnel  et  Nicole  seront  excli  s de  la  société 
par  une  épreuve  particulière  pour  chacun  de  ces  deux  ci- 
toyens , la  société  arrête  i une  très-grande  majorité  qu’ils  sont 
exclus  provisoirement  de  son  sein.  Un  membre  réclame  centre 
îe  mot  proviioii ement.  La  société  le  maintient. 

Séance  levée. 


Signé,  Boursin,  secrétaire. 


■ Collationne  conforme  an  registre,  par  îsous  président  et  sccré* 
taire  de  la  société  populaire  de  Goutances  , ce  3o  nivôse  ^ 
troisième  anaée  républicaine. 

Signé  .i  Mecot  , président  actuels 
Signé , Hïyer  , seerélaire. 
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Avant  de  faire  leâ:ure  du  projet  de  "decret  que  le 
comité  de  sûreté  générale  nous  a chargé  de  vous  pro- 
pofer  5 qu’il  foit  permis  de  terminer  par  cette  réflexion; 
c’eft  qu’en  matière  de  gouvernement,  on  sexpofeddes 
ofciliations  dangereufes  qui  pourroient  même  en  occa- 
fionner  l’anéantiirement  , lorfque  chacun  des  rouages 
qui  le  compofent  n’eil:  pas  à fa  place.  Que  chacun  des 
C'toyens  fait  donc  à portée  de  développer  les  talens 
qui  lui  font  propres,  & n’enlevons  jamais  un  bon  chimifre 
de  fon  laboratoire  , pour  en  faire  un  orfèvre. 

Ce  Lalande,  par  exemple , fut  un  mauvais  admloif- 
rrareur  ; deftitiié  de  fes  fondions  par  notre  collègue  , ëc 
rendu  à fa  boutique,  il  reprendra  la  varlope  5c  le  rabot. . 
Pourquoi  ne  feroit-il  pas  encore  ce  qu’il  fat  ? un  excellent 
ouvrier  , un  bon  menuiiier  , nous  dirons  plus  , un 
bon  citoyen. 

PPvOJET  DE  DÉCRET. 

T a Convention  nationale^,  après  avoir  entendu  îe 
rapport  de  fon  corriité  de  sûreté  générale  , approuve 
la  conduite  du  repréfenrant  du  peuple  Legot , dans  le 
département  de  la  Manche, 


Mon  coîlègjne  Lecointre,  de  Versailles  , qui  a parlé  de  procédés 
entre  col  èî;ues,  à la  tribune  de  la  Convention,  s’est  permis 
d'imputer' au  rapporteur,  d’avoir  présenté,  au  nom  du  comité 
de  stneie  geHerale  , un  rapport  faux  et  mensonger,  et  de  lui 
avoir  couvtamment  refusé  la  communication  des  pièces  à l’appui. 

Ce  n’est  pas  pour  toi  , Lecointre  , que  j’écris  cette  note , mais 
pour  la  Conven.ion  natioîiale  , à qui  je  dois  compte  de  ma 
conduite,  aba  qu’elle  puisse  bien  juger  tes  procédés  et  les  miens. 

La  Conve.ulon  nationale  , en  ordonnant  l’impressioiî  des 
piccci  snî  lesq  ie’ies  j’ai  basé  m©n  rapp)iî,  et  en  rappelant 
à l’ordre  mon  collègue  par  l'orgaiie  du  président  , a faitîusûce 

) .. 


entière  du  irTemiet  cLef  d’accusation.  Qjiant  à la  communica* 
tioii  de  ces  mêmes  pièces  que  j’ai , dit-on,  constamœentrefusée , ... 
lisez  et  prononcez. 

. Lccointre  ayant  prevoqné  les  décrets  du  2i  nivôse,  qui  or- 
donnoient  au  comité  de  sûreté  générale  de  faire  un  rapport  ( dans 
îa  décade)  sur  la  destitution  des  Lalande,  Nicole,  et  autres, 
j’en  fus  chargé  ; bientôt  j’invitai  notre  collègue,  pov^r  le  guérir' 
de  sa  prévention  en  faveur  des  hommes  qu’il  défeudoit , à prendre 
commeinicatioii , et  de  mon  rapport  , et  des  pièces.  Il  vint  en  effet 
dans  mon  bureau  avec  notre  collègue  Lecarpentier  ; ils  firent 
l’apologie,  notamment  de  I alande  , en  ajoutant  que  je  n’étois 
pas  meilleur  ritoyen  que  lui  : je  repoussai  , comme  je  le  devois  , 
cette  élonnante  comparaison;  ils  se  retirèrent.  Je  ne  revis  plus 
Lee  oindre. 

J’étoi.s  à la  Convention  le  14  pluviôse  , où  j’attendois  que 
le  président  me  donnât  la  parole  ( dans  l’ordre  d’inscription  , 
elle  ra’étoit  due  après  le  rapporteur  du  comité  de  salut  public.  ) 
M©n  collègue  Lecolntre  vint  à moi  ; il  m’invita  à différer  au  jour 
suivant  mon  rapport  : j’y  consentis,  s^ii  obtenoit  du  président 
que  j’eusse  la  parole  le  leadernain  , ce  qu'il  fit  lui-même  de 
suite,  et  notas  convînmes  que  le  soir  même,  à sept  heures  pré- 
cises , il  preridîoit  la  communication  qu’il  desiroit.  Je  fattendis 
vaioernent  jusqvr’à  neuf  heures  , il  us  vint  pas.  Le  lendemain 
l5,  sur  les  onze  heuîes  du  mathr  , je  I?  rencontrai  an  palais 
Egaîîtc- ; je  lui  reprochai  son  inexactitude,  en  a;c’  tant  que  je 
me  ferois  mon  rapport  qu’à  deux  heures  , et  qu’il  avon.  euLôre  le 
temps  de  voir  les  pièces  , s’il  vouîoit  me  suivre.  ïl  vint  en  effet 
bientôt  après  : je  lui  mis  aux  mïins  coures  les  pièces,  qu'il  par- 
courut ; après  quoi  , iî  voulut  m’engagera  ajoaiaci  encoïc  cette 
affaire.  Je  ne  lui  celai  pas  que  le  comité  étoit  instruit  qu’on  col- 
portoit  à Coutances  et  dans  les  campagnes  voisines,  une  adresse  à la 
Convention  , pour  demander  li  réintégration  dans  leurs  f-unctions, 
des  Lalande  et  Nieole  , et  qu’on  abusoit  de  la  terreur  que  ces 
kommes  avoient  inspirée  dans  ce  pays  , pour  arracher  des  signa- 
tures : qu’il  imponoit  d’ailleurs  de  ne  pas  paralyser  plus  long- 
temps les  operations  de  notre  collègue  Legor.  Mon  collègue 
' Lecointre  me  remit  les  p;èce,s , et  il  se  retira  en  d;sant  : jYous  allons 
voir.  Je  ne  compris  point , par  ces  mots , qu’u  sè  dlsp^soit  àrecoiirir 
au  mensonge  , pour  obtenir  un  a,ourneme.ut  auquel  j'aurais 
d’abord  consenii,  s’il  cûi  demandé  l’impressiou  des  pièces  et 
du  rapport. 
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J’afRr.me  sur  mon  honneur  les  faits  qtie  je  viens  'le  tracer  îci  ; 
ils  seroient  d’ailleurs  certifies  au  besoin  par  plusieurs  de  jne« 
collègues  et  autres  bens  citoyens> 

Signé  , L O M O N T, 

Ge  17  pluviôse  , an  3 de  la  Répiablique  française. 
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